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LES INSCRIPTIONS KHMERS <'> 

RECUEILLIES AU CAMBODGE PAR M. J. MOURA, 

Officier de TBissean, Ancien Reprénatent da Protectorat Fiançais an Cambodge, Membre de lu socidld, 
Var le D' H. HEB:«, 

pTofasmr à fUnintnilé de Lesâe, Membre CormfOndamt de la So^4. 



I. — Angkor Vat: Inscription de la galerie Sud du rez- 
de-chaussée, à l'Est de la porte d'entrée de cette face 
du monument. L'inscription est placée entre deux bas- 
rellets; le bas-relief supérieur représente le paradis et 
le bas-relief inférieur l'enfer. (PI. 1). 

Cette inscription n'est pas en sanskrit, mais elle contient de nombreuiL 
mots sanskrits qui prouvent que son sujet doit être une description dû 
royaume de Yama, le dieu de l'Enfer, le Pluton des Indiens. La copie 
n'est pas exacte. C'est pourquoi dans la transcription suivante, j'ai omis 
les mots cambodgiens que l'on ne peut corriger sans connaître la langue. 
L'écriture est celle de l'époque de Sûrya-varman. Je marquerai les lignes 
par 1, S, etc.; les mots omis dans ma transcription par — . Pour la 
traduction, voyez la liste ci-jointe. Les mots non sanskrits sont sou- 
lignés. 

1. Nek taka — . 2. vrak Yama, vrah Dhamma (Dharmma), vrak 

Citragupta, Avlel, — 3. papaka(r)mma m, kripinicaya {kri- 

min'?), — 4. nindà dewa — , vrak brâhmana r 5. — 

çavabhakti, — , — , subrta (suhrt)^ Vaitaraninadi, — b. — , — 
buddhi, — , taskara, dbutta (dhùrtta), — "î. — , kutatala, ■ 

— 8, YutQia-{Yugma)-parvvata baildham, vakui, — pidâ para 

vve (î) du dabkbapa qra, — , nirucchvÂsa, — — prabandbam (?)^ 

— viçvasam, — , 10. strâ (strl) bâla, nauchvâsa (uccbvâsa î), — 

anyâya, — dosha — H. prokshila, dravattrapu, — — , 

12. . sthâna , taptalâkshâmaya 13. 14. 

asthibhanga, , sabhâsthâna IS. , vidha(r)mma, kra- 

kacheda (krakacacheda î), 16.— iubdha — 17. asrkpû(r(nahrada, — 

— bhâ(r)yyâ —, — bha{r)yyâ guru, — 18. — medohrada, — lobha 19. 
, bikshnâyas. . , — — 20. —, angâranicaya 21 . mûtra 

10 jMTier 188Î. — Voir l'eitrait d'une lellre 
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— devasthâna, Ambartsha 22. bhvûoahi, — paradâra — bhâ{r)yyà 

suhrtha (suhrt), — 23, pretakâryya pi (?) krûra, — dravja 

guTu, — a, 24. dhamakarmma, — dravya grotriya (çrotriya, 

2S. , — deva, sthâna, — dewaslhina, 26. yâna 

brâhmana 27. — pacdita ka sanlâpana, — 28. santâpa — , —, 

svavimukha, — 29. , Kàlasûtra, 30. lobha ta dravya, 

— , padma, , — 31. â (î) rama —, — , ni (?) vana, — vana, 

32. , sândratamah, ,33. 34. —, 

— patita, 3îf. . 

II.— Slemrôap: Inscription prise sur un obélisque. (PI. It.) 

Cette inscriptioD renfenne beaucoup de mois sanskrils, évidemment dé- 
signant des dons. Le collecteur, on un des collecteurs des dons, semble 
être un brahmane nommé dans la troisième ligne Pupi-(Pushti) pra- 
galbha. La copie fourmille de fautes. La pièce commence par une <fete. 
Voici la première ligne, autant que j'ai pu distinguer les mots ; 

787 taka (Çaka) pùrnnami Jyeshtha nu màn vrah tâsana (çâsa- 
na) dhûli trah {vrah) pâdadhûli — . vrah karra — (1. kamra) teng 
etc. C'est-à-dire : « (L'an) 787 Çaka (86S A. D.), au jour de pleine lune, 
au mois de Jyeshtha, l'édit provenant de la poussière des pieds — ». 

Les mois sanskrits épars çà et là que j'ai pu distinguer sont les 
suivants : 

Dravya, biens, richesses, matériaux ; ârya-dvijendra Pupi'-(Pushti) 
pragalbka, le noble bramane Pushtipragalbha; Kwîapati, chef de famille 
ou de congrégation; kundala anneau ou rosaire; çan'kha, conque; 
cakra, disque; gadâ, massue; kankana, bracelet; puktiju (muktijaj, 
des perles; savamnahavaca, cuirasse d'or ; kataka, bracelet; nopura 
(nûpura), anneau porté aux chevilles ; kavaca, comme ci-dessus ; vasa-' 
na, robe, vêtement ; gadâ, comme ci-dessus ; pranâla, tuyau ; mâtrâ, 
ornement ; âsana, siège ; kundala, comme ci-dessus ; kandhi, col ; jri- 
vatsa (çrivatsa), certaine figure visible sur la poitrine du dieu Vishnu; 
ici il sera un ornement porté aii col ; udarabandtia, ceinture du ventre; 
heyûra, espèce de bracelet ; ka^ka, comme ci-dessus ; nopura, comme 
dessus; çivikâ, litière; puëf a, blanc ; raçmivâra, parasol; kanakadanda 
(c'eçt-à-dire ; danda), bâton (du parasol) d'or ; bhâjana, vase, récep- 
tacle ; kavandala (kamandalu), jarre d'ascète ; yajnâkoça, cassette ou 
réceptacle de sacriûce; kalapa, pot, conpe ; rûpyatîgraka, (mob. vi- 
graka), image d'argent ; ardkaçan'kha, demi-conque; kalâha, marmite; 
kavundalû (kamandalu), comme ci-dessus ; kamaMalû ; cina, soie ; cun- 
dani, (candana), sandal ; kanaka, or ; çankha, comme ci-dessus ; kâsh- 
tha, bois ; drava (dravya), matériel ; panjûpa (mafljûsha), corbeille, 
coffre ; brakma, Brahma ; amtra, immortel ; Hari, Vishnu ; Bto'a, 
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Çiva ; Angara, ia planète Mars; affirma, comme ct-dessus; vâlavrddka, 
jeune et vieux. 

Les mots cilés prouvent abondiimment que le culte religieux des 
collecteurs était l'hindouisme. Bien que beaucoup de détails de la 
description des Enfers soient également communs aux Hindous et aux 
Buddhistes, il faut conclure de l'absence des termes relatifs à la dernière 
religion, que l'inscription est purement hindoue. 

Yama, le Pluton indien ; Dharma, le même comme dieu de la Justice ; 
Cilragupta, nom du grefBer ou secrétaire de l'Enfer ; Avtd, nom de 
l'Enfer le plus bas; pâpakarma, méfait, ou malfaiteur; kriminicaya, 
foule de vers (vermine); m'nAi, blasphème; rfewi, dieu; bràkmaita, brah- 
mane ; çam'bhakti, peut-être Çiva, culte de Çiva ; suhrt, ami ; Vai~ 
tarant-nadt, le fleuve, le Styx des Indiens ; buddhi, sens, dessein ; 
taskira, voleur ; dhûrtta, fripon ; kutatala, fond de hutte ; yugmapar- 
vvata, montagne double ; bandham, chaînes ; pidâ, torture ; duhkha, 
peine, douleur ; nifuechvâsa, sans relâche ; viçvâsa, confiance ; stri, 
femme ; bâla, enfant ; anyâya, injustice ; dosha, faute ; prokshila, as- 
pergé; dravattrapu, étain liquide; sthâna, place; iaptalâkshâmaya, de 
laque ardente-, astkibhanga, fracture d'os ; .mbkâstkâna, salle do justice; 
krakaeacheda, être coupé en deux par une scie ; lubdka, avare; asvk- 
pâmahrada, lac plein de sang : bhâryyâ, épouse; guni, maître; 
medo'krada, lac de graisse ; lobha, avarice; llksknâyas, fer aigu; angâ- 
ranicaya, amas de charbons ; mûtra, urino ; devasthâna, temple, sanc- 
tuaire ; Ambarisha, nom d'un enfer; bhriUiakâ, infanticide ; paradâra, 
épouse d'un autre; bhâryyâ suhrt, épouse d'un ami; pretakârya, rites 
funèbres ; krûra, cruel ; dravya guru, les biens d'un maître ; adka- 
makarma, action ignoble; çrotriya, un brahmane instruit dans les 
Védas ; pandita, docteur, érudit; santâpana, torture, probablement ici 
le même que Sampratâpana, nom d'un enfer; sanlàpa, tourment; sva- 
v^muA^, ayant de l'aversioQ pour soi-même; Kâliisûlra, nom A'via enfer; 
lobha et dravya, comme ci-dessus ; padtna, a beaucoup de significations ; 
àrâma, jardin ; vana, bosquet, bois ; sândralamah, ténèbres épaisses ; 
palita, tombé. 

III. ~ Angkor Vât : Inscription de la galerie sud du rez' 
de-chaussée, à l'ouAst de la porte d'entrée de cette face 
du monument. L'Inscription est au-dessus d'un bas- 
rsliet rapréAentant une forôt, (Pi. III.) 



Cette inscription dont la copi 
que des noms et des titres de pri 
ques noms se trouvent répétés, 



et le mot honorifique vrah (brah, bra). 



ie est très inexacte ne contient guère 
'nées, ce qui résulte du mot Cri. Quel- 
que le titre cambdogien kamrateng 
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1. — kamrateng — mandata (peut-être p&adit&,sa%6),vrahkamraieng 
— Çri — VlçinhaTarrama (Sinhavannma), 2. kamralmg — mûla (?) Çrl 

— Varddha (peut-être ddbana), k(mrateng — Manaiijaya Dhanafijaya), 
vrah kamra — 3. teng — Gun^osha — ,yra kamraletig — Çrt-Jayendra 
varmma — 4. vrah kamrateng — Çrl Vù-endràdhipativannma — , — 5. 

— mrh kamratmg — Çrl-Vî-]ayamannina (Vîrajayavarmma, — 6. — 
vrah kamrateng — Çrl — — yuddhaTarmma, vark kamrateng — 1. 
Çrl - HabipatiDdravarmma — , — Tidyâçrama — vrah kamrateng — 
Çrî-Ranavlra (va) rmma , — Virajaya — vrah kamrateng — Cri — 
9. rija {le roi) — Sinhavarmma, — vrah kamrateng — Çrl — V (t) ro 
rendràdbtpativanniiia, — , — vrah kamrateng — Çrl — Narapatindra- 

varmina , vrah kamrateng — Çrl ~ 12. çvarâmipatavarmma 

(Çriçvar&dbipativannina), kamrateng — Parama-Vipna {Vîshmi)-loka, 

— 13. vrak kamrateng — Cri-Râjendravarmma, 15, Çrlçvarâdjii- 

pativarmma, kamrateng — Manaûjaya (DhanatSjaya), vrah pâda 

(les pieds) kamrate / 16. ng. — Parama-Vishnu loka, vrak kamrate 

il. ng — Crt-R3jendravarmma, râja — , vrah — , — id. — — 
vrah kamrateng — vrah — , 19. — Kaviçvara (prince des poètes) 

— vrak kamrateng — mad& — (mahâ) senàpa 20 ti (grand ma- 
réchal) Çrî-Vlrendravarmma, vra kamrateng — Çrl-Sinha (ti) varmma, 

21. vrah kamrateng — Çrt-Jayasinhavarmma ,22. neh — , — 

râiakâ(r)yya (office de roi) — 23. — 

2V. — Origine Incertaine: Inscription en sanscrit, frag- 
ment {PI. IV), 

taka sakasrasaptft 

tisro brliatika le 

ksliudru (dra)-vitsâmsi sftddh&ni (s&rddMii) 

dàntopadhânam eka 

ashtâçitisamudgàs tu 

sahasra napa kàç çve (peut-être : pana) 

çrtvàsam krshne kus (u) me 

oiyutam pana pa shtiç (shashtiç) ca 

sapta sikthapradlp&nâ 

sfdiasrao dve çate 

siktha nu mûlakÂ mûla (tMuu°) 

sahavra, mille ; sapta, sept 

tUco, trois; brhatikâ (^), manteaux 

kshudravâsâmsi, petites rob^; sârddhâm, et demi. 

dântopadhânam, couvercle d'ivoire ; eka. un. 

ashtâçitisamudgàs, 88 boites ; tu, mais, et. 

sahasrapanakâs, de 1,000 panas (certaine pièce de monnaie) 

çrU>Ascm, résine ; dve kusume, deux fleurs. 
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mj/ufom, 100,000 ; panashashtiç ca, et 60 panas. 

xapta, se^t ; sikthapradîpâ, cierges. 

sahasran dve cale, mille deux cents. 

siktha, cire ; anu, tin ; ou ; Pauicum miliaceum. 

mûlakâ { \ ), radis, raves. 

Les objets énumérés' font partie, à ce qu'il semble, d'unp liste de 
dons k un temple ou aux moines d'un couvent. 



V et VI. — Angkor Thom: Inscriptions de deux des 
laces d'une stèle trouvée derrière la pagode de Préa 

Nyûc. (PI. V et VI). 

Il reste encore une grande inscription en deux bandes, prise sur une 
borae derrière la pagode de PreaJVyûc.Malbeurensement elle est si défec- 
tueuse et la copie en est si mauvaise qu'une traduction suivie est tout 
à fait impossible. Cependant j'en donnerai à la Société une trans- 
cription, ne fût-ce que pour montrer qu'il est indispensable d'en faire 
prendre une nouvelle copie plus fidèle, au moyen de quelque procédé 
mécanique, car les copies écrites par des indigènes sont trop imparfaites. 
Cette courte étude n'est pas bien importante, cependant elle donne une 
date de plus, la seconde, autant que je sache, avec celle de Lophabouri. 
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LA CHUTE DU RÈGNE DE SURYA-VARMAN 

LBTTRK A H. LK M*' DE GHOIZIBR) PRÉSIDENT, 
Par M. ABEL BKBCtAieilE 

Mailn ie Confiratcti à la FaoulU du LMtrti. 

Monsieur le Président, 
J'appreods que vous avez communiqué, le 30 janvier dernier (3), à la 
Société Académique Indo-Cbiooise, des observations de H. Aymonier sur 
un article de M. Kern, consacré à l'inscription deLophabouri, publiée par 
la Société dans son Bulletin. Je suppose qu'il s'agissait surtout de la date 
de cette inscription que M. Kern lit 735 (Çaka), c'est à dire 833 de notre 
ère, tandis que H. Aymonier l'avait lue antérieurement Qii (Çaka), soit 
1022. La question est importante, car cette date appartient au règne 
d'un des plus célèbres souverains du vieil empire Khmer, Sùrya-varman. 
Me permettrez-vous de vous signaler, et de vous prier de signaler à la 
Société Indo-Chinoise, un article que je viens de publier dans le Journal 
asiatique (février et mars 1882), et où j'ai donné (p. 213, note 2) les 
raisons qui me font adopter sans hésitation la lecture de M. Aymonier? 
M. Kern, malgré sa grande expérience épigraphique, a pu se tromper aisé- 
ment dans la lecture des trois premiers cliiffres cambodgiens anciens, dont 
aucun fac-similé n'a été publié, du moins ù ma connaissance. M. Ay- 
monier, au contraire, a eu sous les yeux un grand nombre de ces chlf- 
Ires, et il a pu, sur des inscriptions d'époques différentes, en suivre les 
modifications, de siècle en siècle, presque jusqu'à nos jours. L'exacti- 
tude de l'une, au moins, des dates qu'il a déjà relevées, est hors de 
doute : c'est celle de 814 Çaka pour la consécration du temple de 
Leiey par le roi Yaço-varman. £)n effet, deui inscriptions (3) publiées en 
fac-similé dans l'ouvrage de Francis Gantier, dont je viens de traduire 
la partie sanskrite, donnent pour la consécration de statues de Çiva par 
le même roi dans le m&me temple, la date de 815 Çaka, exprimée, 
non par des chiffres, mais ce qui ne laisse place à aucune chance d'ei^ 
reur, par les noms, vulgaires ou figurés, des nombres 5, 1 et 8. U est 
donc certain, tout au moins, que M. Aymonier ne se trompe pas sur la 
forme du chif&e 8. Or, il a lu la date de 893 Çaka pour Jaya-varman, 
dont Sûrya-varman, d'après l'inscription de Bassac, publiée par M. Kern, 
n'est que le second successeur. Ce dernier est donc bien du x' siècle 
de l'ère Çaka, et non du vm^. 
Veuillez agréer, etc. 

(1) Séance du 29 avril 1883. 
(3) Voir le procès-verbal da cette séance. 

(3) Cei inseriplionB ont été publiées par la Société iBttUetin, S* «érie, t. I., uL IV 
el VI. 
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INSCRIPTIONS QHLWS DE L'ANCIEN CIANPA, '*> 

F»r M. l'AbM K.-C. ■.BBSEBTBVR, 

Dirtcl^r du SiminMrt it$ Vtiiioru Étrangirei, Mtmbre de la SocUlé. 



En parcourant les annales historiques de la nation annamite, nous y 
voyons souvent faire mention d'un peuple, qui l'avoisinait au sud, et 
habitait le pays occupé maintenant par cette portion de l'Annam, nom- 
mée Cochinchine par les Européens. Ce pays était alors appelé Qkiem- 
tkagne par les Annamites, d'où vint plus tard, lorsque ceux-ci s'en 
furent rendus maîtres, le nom de Cochincbîne . — Qhiem-thagne, écrit 
en caractères chinois, se prononce en effet dans le dialecte mandarin : 
Chin-chine. -~ Dans les relations les plus anciennes publiées en français, 
ce pays portait le nom de Ciampa. 

Refoulés peu à peu par la race annamite, très envahissante de sa 
nature, les Ciampois se réfugièrent vers le Sud, et finirent par perdre 
leur uationalité, vers le commencement du xviii= siècle, mais leur race 
et leur langue ne disparurent pas dans l'effondrement de la nation. 

Taudis que dans les provinces du Nord et du Centre de la Cocbin- 
chine, les vaincus se fusionnaient en grand nombre avec le peuple en- 
vahisseur, la race ciampoise se conservait à peu près intacte dans le Sud. 
C'est ainsi que de nos jours on retrouve encore des descendants de ce 
peuple, sous le nom de Qkiames (Chams), dans la province de Bigne- 
thouane, et dans les montagnes voisines, chez les peuplades à demi sau- 
vages qui y sont retirées, comme les Jarais, en quelques endroits de la 
Gocbincbine française, et surtcut au Cambodge, où ils sOnt groupés en 
assez grand nombre, et jouissent dans l'aisance et la prospérité d'une 
ceilaine autonomie. 

Ce que nous connaissons de l'histoire du peuple ciampois est encore 
bien incomplet. Au xvui" siècle, le célèbre P. Gaubil en donna un aperçu 
sommaire, d'après les historiens chinois. Cette esquisse, sous le nom 
de Notice hisloi-ique sur la Cochinchine, parut d'abord dans les Lettres 
édifiantes et curieuses, et fut insérée ensuite dans le tome XII' de VHis- 
toire générale de la Chine, par le P. De Mailla. Dernièrement, M, Bouil- 
levaux a donné à la Société Académique Indo-Chinoise et publié dans 
son Bulletin, une nouvelle étude sur le Ciampa, empruntée surtout aux 
Annales historiques de l'Annam. Tels sont les seuls documents histo- 
riques que nous possédions. 

(1) CommuaieaUciii faile à la séance du 3D-mar3 IWi. 
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La littérature et la langue du peuple ciampois nous sont encore moins 
connues que son bistoire. Le premier et unique travail, publié jusqu'ici 
sur ce sujet, est de date toute récente : il est dû à M. Aymonier, et a 
paru dans le dixième volume des Excursions et Reconnaissances, vers . 
la fin de l'année 1881. 

J'ai pensé vous Stre agréable, Messieurs, en oEhrant à la Société Aoadéi 
mique Indo-Chinoise quelques inscriptions fort anciennes, que je crois 
appartenir à cette langue. Si eUes ne peuvent contribuer à jeter un peu 
de clarté sur quelque point d'histoire, au moins pourront-dles servir h 
l'étude de la littérature ciampoîse. 

Vous serez peut-être bien aises d'apprendre de quelle manière je me 
trouve posséder ces inscriptions; je vous l'indiquerai, en quelques mots 
seulement, pour ne pas abuser de votre bienveillance il m'écouter, et ja 
vous demanderai en même temps la permission de vous donner les quel- 
ques renseignements que je puis fournir à leur sujet. 

Mon attention avait été éveillée, en 1876, par im détail assez curieux 
d'une Notice Géographique sur le Tonking Méridional, publiée par lo 
P. Monrouziës dans les Missions catholiques. Dans la description qu'il 
faisait d'une grotte remarquable, située près d'un village nommé Troc, 
ce savant missionnaire signalait incidemment (t. VIII, p. 119) la pré- 
sence d'inscriptions, en ces termes : a Sur les parois, à gauche, ont été 
gravées, ou tracées au charbon de bois, diverses inscriptions, les unes 
en caractères annamites, d'autres on lettres alphabétiques, ancienne écrî- 
ture du pays avant l'introduction des caractères chinois, et usitée encore 
aujourd'hui dans les tribus laociennes (sic), o 

A partir de ce moment, je songeai au moyen de me procurer ces ins- 
criptions en caractères extraordinaires , Par un heureux concours de cir- 
constances, je rencontrai, il y a deux ans, deux missionnaires d'Annam, 
les P, P. FVichot et Bonin, qui avaient visité eux-mêmes cette grotte, et 
vu ces inscriptions . Je les engageai à faire leur possible, une fois de re- 
tour en AnnamI pour en prendre, sinon l'estampage, au moins une copie 
fidèle, C'est par suite à cette invitation, que le P. Frichot, provioaire de 
la mission du Tong-kin méridional, vient de m'envoyer le fac-similé 
ci-joint. 

La t&cbe n'était pas sans présenter d'assez grandes difficultés, comme 
vous en jugerez par cet extrait de la lettre, dans laquelle le P. Bonin, 
moins heureui que son confrère, m'annonçait qu'il n'avait pu réussir : 
a Depuis que j'ai vu la grotte la première fois jusqu'à maintenant, j'ai 
remarqué un changement notable. En dix ans, les stalactites ont doublé 
de grosseur, et il s'en est formé beaucoup de nouvelles. Le lit du ravin 
(car cette grotte n'est autre chose qu'un ravin couvert) est devenu péril- 
leux et difficile à gravir. Ici, un précipice sans fond est à vos côtés, et 
vous marchez sur la pente abrupte et sur des cailloux glissant et roulant; 
là, l'eau a creusé des excavations sous terre, et vous n'êtes séparé du pré- 
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